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DOCTRINE 

DV LIVRE 

INTIT VLE' 

à 

CORNELIT I ^ N S E N 1 1 
Iprenjis Augufiinm. 

Condtrnnie pâr les Défi m don s de l'EgltJe , Décrets 
des PdpeSy Cen/ures de la Faculté de 
Théologie de Paris, 

E n'cft pas (ans fujct que la Fa- 
culté de Théologie |dc Paris, 
ayant eu communication , tant 
de la Rcfblution que les Hy ber- 
nois ont prifè cntr'cux de ne 
point fouftenir la do^rine de lanfenius , que 
du Décret de Monfieur le Relieur du 4. de 
Mars dernier , elle a improuuc le Décret > U 
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pris le fait & caufe pour les Hyberfiois, d'au- 
tant que leur Refolution s'eft trouuéc confor- 
me aux Définitions de l'Eglife, aux Décrets des 
Papes, & aux Cenfiires de la Faculté de Paris-, 
lanfenius n'ëft pas le premier qui a fi>uftenu 
& publié les propofitions contenues en la Re- 
folution dont eft queftion , Luther , Melan- 
6lhon , Calui'n, & Baius les ont enfeignées, de 
ont tous cfté condemnés pour ce iujet par 
l'Eglife & par la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , ainfi qu'il paroiftra par les Cenfures qui 
cnfuiucnt. 

iSf ytr ^ lit rSf }È/ ■ô^ ■JU ^ île jÈt iftr ^ ilr A ifr A A ifr" 

EXTRAÏC T ^ 

D'AVCVNES PROPOSITIONS DE 
Martin Luther , tirées des Regiftres de la 
Faculté de Théologie de Paris du i;. Auril 

;tofr LSssj^SLLes les libres 

de cet hereftarque ont ifté hrulez^pdr Arrejl dt la 
Cour , deuant iSglife Noflre Dame ^ le u. 
d'(L/iouJi ifjj. 

L eft cuident que lanfenius â'renoiïûé^ 
lé dans fes œuurcs aucunes des pro- 
pofitions pour lefquelles les Liures dc^ 




Martin Luther & Philippe Mclandhon ont 
cfté brûlez par Arreft de la Cour , apre's la 
Cenfurc & le lugemcnt qu en a porte la Fa- 
culté de Théologie de Paris ; C'ell pourquoy 
nous fommes obligés de donner au public les 
propofitions de Luther & Melanûhon que 
lanfenius a rcnouuelécs en fon Liure intitulé, 
lanfenij Iprenfii c^ugu^inus^ à ce qu'vn chacun 
fçache combien on a jufte fujet de s'oppofer 
à luy , & à ceux qui fouftiennent vne fi per- 
nicicufc doctrine , & qui s'efforcent de 1* au- 
thorifcr par fadlions & cabales. 

proposition.de lvther. 

i Qui ncgat Deum âlui dit que Dieu ne nom 
iBobis impoflibilia commende point des cho^ 
f iuflifle,peffime facit; fès impopblesfait très mal, 
& qui hoc falfum O* qui dit qu il eft faux que 
cdc dicit , plufquam Dieu ne nous commande 
peffime facit. rien qui ne foit pophle ^fait 

encore pif. 

CENSVRE DE LA FACVLTE' 

Harc propofitio cft Cette propofîtionejî/can^^ 

Icandalofa , impia , le- daleufe^ impie ^ decredite 

^ gis Chriftianar infama- le Chriftianifme t*r félon 

tîua,ac Authore Augu- SainElJuguJiin cft hlaf- 

flino in Deum blaf- phematoire contre Dieu, 
phema. 
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AVTRE PROPOSITION DE LVTHER. 

Sola duo vltima prac- Lfs deux derniers 
ccpta dccalogi func, comrrpAndemcms dtê de^ 
qux â nullo quantum- calogue ne /int acc9m^ 
libct Sando , aliquo plif en tfuelque façon qut 
modo impicntur , ex- ce foit par aucun hom, 
tcra omnia implcnt , rrte quoy ^uefanElifié & 
fbd in iftis duobus fainïl , ïU accompliffent 
jnancnt rci & pecca- toiu les autres ^ mais pour 
tores , quia nihil de les deux derniers , Us 
iftis implcnt. nen accompUpnt rien 

d^ tout, 

C E N S V R E. 

Vixc propoficio cft Cette propofttion ejl et* 
erronca , impia , in Le- ronêe, impie , klafpherrsa: 
gcm & Lcgiflatorem toire cotre le/us Xhriji^ 
blafphcma , & in San- fa Uy , & contre thon*^ 
ftos contumeliofL neur des S ainEts. 



11 ne faut pas cftrc grand Théologien , pour 
voir que la première propofition conccAUc en la 
Refolution des Hybernois tirée du Liurc de 
lanfenius, neft point différente de ces deux 
propofitions de Luther , la voicy. 

' PROPO: 
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PROPOSITION DE lANSENIVS. 

Aliqua Dcipracccpta H y d nuelaues Com^ 

hominibus juftis vo- mandements de Dieu (jui 

Icntibus &coiuncibus, fif^t impopbUs me/mes 

fccundum prsefcntcs aux jufies ^^my qu Us de- 

quas habcnt vires, func firent &sefforçent deles 

impoffibilia;clccftquo- accomplir-^ & fi la grâce 

que gracia quà polli- leur mànque four leur 

bilia fiant. rendre pofiikles. 

Le paralellc de ces propofitions cft bien aifë 
à faire, car ou Luther dit ,y3/(i duo njUimapra- 
cefta decdogi^ lanfenius dit, ali(jua Dei pracepta^^ 
& ou Luther die, qté^einuQo (juAntumAihet San^ 
Elo , ali(juo modoimplentur , lanfenius dit , homini^ 
tus juftis ofolentihus &conantibi46 funtimpofiihilia, 

La différence qu'il y a cft, que lanfenius die , 
deeft ifuofjue gratia qua po^ihilia fiant , dont ne 
parle point Luther: c'cft pourquoy la propofi- 
tion eft plus criminelle & blafphematoireconv 
me elle eft aduancée par lanfenius , 'qui veut 
que le dcffaut procède de la part de Dieu, qui 
refufe les grâces neceflàires pour rendre pofli- 
bles fes Commandemcns. 

L onfçaitquelcs lanfeniftes fe font efforcez au 
commencement de faire voiries différents fcn- 
timcns de Luther & de lanfenius fur ce fujer, 
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mais ils y ont fi mal rcûffi qu*ils ont aban» 
donne cette routte , ainfi qu'il appert par 
leurs derniers liurcs -, & quelque interpré- 
tation qu'ils puiffent apporter par (ubtilité 
ou autrement pour dcguifer cette propcv 
fition , c*eft vne viande à laquelle on ne peut 
pas faire vne bonne faufle, pour la feruir au 
peuple , elle eft fcandaleufe , impie, blafphc- 
niatoire contre Dieu & fa Loy,offence la pietc 
des bonnes ames , êc eiUblit le libertinage 
dans les confciences. 

Ce qui eft à remarquer eft , que les authcurs 
d'vne telle propofition ont bien juge qu'il fe- 
roit difficile d'eftablir cette dodrine , c'eft 
pourquoy ils l'ont voulu authorifer de S-Augu- 
ftin, mais la Faculté de Théologie l'acondem-' 
née par le mefmc S. Auguftin , quand elle â 
dit , ac authore j^ugufiino hlajphema , & depuis 
le Concile de Trente a condcmné la mefinc 
dodlrine par le mefme S. Auguftin , en la Seflion 
6. Chap. II. Nemo temeraria iUa^a fatribus/ûh 
dnathemate prohiiita njoce fvti débet , Dei fracep^ 
ta homini lujîificato ad obferuandum effe impefibt- 
lia^ nam Det*s impofibilia non iubet , fid juhcndo 
monett^facere ejuod pofiSy^petere quod non pojiis^ 
qui font les mefmcs parolles de Saind Auguftin 
au liure de Natura t«r C rat ta chap. 43. 

Ce quieftdepluseftonnant eft, que lanfcflius 
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foit venu faire naufrage aui mefmcs cfcuciisquc 
Luthcr& Caluin,aprcs qu'ilacfté ccfmoing de 
leur perte ,& qu'il aveu pcriraumefine endroit 
&(bus mefmes bannières ces premiers Erransj 
car que luyaferuy de donner au jour (on liurc 
fous le titre de I àufenij I frenfis jiuguflinuf ^ puis 
que Luther , Mclandhon , & Caluin ont elle 
condemnez.fbus le mefmç nom,ôc par lamef- 
tne bouche ôc authonce de Saind Auguftin. 

AVTRE PROPOSI. DE LVTHER. 

/. Liberum Arbitrium Le litre Arbitre rteft 
1 lion eft Dominus adu- pas Adaijîre de fe$ 
«m fuorum. allions, 

CENSVRE DE LA FACVLTE* 

Hxc propofitio eft Cette propojîtion efi 
falfii , facris Dodtori- fittjfe , contraire aux 
bus, ac omni do<5lrin2 fentimensde tous les Do- 
Morali aduerfà , cum Beurs de Théologie , ^ 
Manicharorum crrorc me/me d toute la Morale, 
conuenicns. cjt* s'accorde auec les rr- 

reurs des Manichéens. 

Cette proportion de Luther ne diffère en 
rien de la troifiemcdespropofirions, contenuifs 
en la Refolution des Hybernois , qui eft tirée 
duLiure de lapfènius, la voicy. 



% 



PROPOSITION DE lANSENIVS. 



Admcrcndum,&dc- Pour mériter ou deme» 

mcrcndum, in ftatu na- rirer , depuis la cheute dt4 

turx lapfac , non rcqui- frcmier homme , il neft 

rirur in homine liber- pas necejjaire d^auoir v»r 

tas à ncccffitatCjfcd fuf- likerté exempte de rvecef- 

WlÊk ficit libcrtas à coa^ftio- fitê , fufjit <juelle /bit 

ne. exempte de contrainte. 

Quand Luther dit que le libre Arbitre n'eft 
pas Maiftre de (es adions , il ne veut dire au- 
tre chofc finon qu'il cftneccflité en fcs allions, 
qui eftla mcfmechofe que dit lanfcnius en ces 
autres termes icy,quela liberté s'accorde auec 
la neceffité, nous n'en dirons pas d auanta^e 
de cette propoGtion, d'autant que fi après elle 
(cra plus efclarcie. 

ARRESTDE LA COTR DE 
Parlement de Parti , coritre la dê^rir^e 
de Luther. 

VEv par la Cour , la Requcftc faite par 
le procureur General du Roy -, afin que 
les Liures compofcz par Maillre Martin Lu- 
ther fuffent brûlez , comme contenant plu- 

fieurs 



(leurs erreurs & hercfics damnées, & que inlii- 
bitions & Jcfcnçcs fuflcnc fiiitcs à toutes per- 
fonncs de quelque edac ou condition quelles 
(oient, ne tenir ne alléguer Icfdics liures,& do 
dtrine dudit Luther, & qu'il fuft enjoint à 
tous d'apporter & mettre pardeuers le Greffe 
de ladite Cour, tous& châcuns K-s liures qu'ils 
auront touchant ladoâ:rine dudu Luther, de- 
dans trois jours , (iir peine de confifcation de 
corps & de biens quand aux Lais -, & quand 
aux gens d'Eglife , fur [>einc de confifcation de 
leur temporel & bannifTemcnt du Royaume; 
Vcu aufTi la determmarion fur ce faite par la 
Faculté de Théologie de rVniucrfité de Paris, 
cnfemble lefdits liures , les conclufions baiK 
lées par efcrit par le Procureur General du 
Roy: & tout confideréi La Cour a Ordonne* 
& ordonne, que tous les liures compofez par 
ledit Luther, comme damnez & rcprouuez, fe- 
ront brûlez publiquement au Paruis deuant 
l'Eglife de Paris; & pour ce faire, fera enjoint 
de par le Roy & ladite Cour à toutes perfon- 
nes de quelque cftat ou condition qu'elles 
foient, d'apporter ôc mettre pardeuers le Gref- 
fe de ladite Cour, tous les liures qu'ils auront^ 
intitulez du nom dudit Luther , dedans Vcn- 
dredy prochain , fur peine concre ccix qui rc^ 
tiendront lefdits Hures en leur po{rcilion,aprcs- 
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leJic temps paflTé, de banniffemcnt de ce 
Royaume & confîlcation de biens , &c leur fait 
la Cour inhibitions & defençes, fur Icfdices pei- 
nes de ne tenir alléguer ou fouftenir lefdits 
liures , & de n enfuiure la do(5Vrine dudit Lu- 
ther , & enjoint la Cour à tous les luges & Of- 
ficiers de ce Royaume, que où ils trouuerronc 
aucuns fouftenants, ou alleguans la dodbrine 
dudit Luther, ou retenants en leur pofTcflîon 
les liures dudit Luther, qu'ils les prennent Se 
conllituent prifonniers , & mettent es mains 
des Diocefàins, comme fufpeds d'herefic-, ôc 
(era le prefcnt Arrcil public à fon de Trompe 
par les Carrefours de cette ville de Paris, de la 
ville de Lyon , & autres bonnes villes de ce 
Royaume, & par tout ailleurs ou bcfoin lera. 
Publie à fbn de Trompe par les Carrefours d? 
Paris, le u. lourd'Aouft, l'an ijij. ainfi figné 
MATHON. 

Excerpta ex monumentu Sdcra Facultatif Pari/ten-^ 
fis sperme infra fcriptummaiorem Apparitorem 
& firiham pr^tdOl^e Facultatif , die tertia men^ 
fis lulij y anno Domini mille fimo fexcenteÇimo 
quin^uagefiïno primo, 

^Signc, Phil. Bovv^t. 

QVe la Faculté' de Théologie aye eftéd a- 
uis de faire brûler les liures de Luther, 
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il appert par la Conclufion de la mefmc Facul- 
té , qui cil mifc en telle des Propofitions, 
envoicy les teimes, SoUicititi^ itaque femos exa- 
minata ac matunus y<z>niuer/a doElrina Lutheran» 
nomini tS^ ad plénum dtfcuj^u ^execrandUiUam er- 
r^rittii fcatere deprthendtmtéi c> tudicaumus^fidcm 
potij^imum tP* mores c^ntingentihuf^ cjuodcjue Jimpli- 
cis popult/eduBiua fit, omnihui DoBorthis iniuria^ 
feteflati Ecclejîa Ct* ordini ffierarchico impie de- 
rcgariua, dtque fchi/rnaticA yfacra fcriptura éduer- 
fa, eius deprauatiua^ atque in Spiritum Janclum 
hUfphema -, ^ ideo ofeluti reipuh, Chriftiana per^ 
niciofam cenfemus omnino execrandam , palam v/- 
tri€thus flammis commit tendam^ Authorem^ero ad 
publicam atjurationem modis omnibus iuridicié corn- 
feUendum. 

• llcftàreniarquer,que la Cenfure delà Faculté 
aefté faite le i\. d'Avril 1511. & que l'Arreft de 
la Cour n a elle rendu que le 11. Aouften l'an- 
fie'e 1513. & ce qui donna occafion à la Cour de 
donner foa Arrcft fut Philippe Mclandhon, 
qui e'criuit en faueurde Luther contre la Cen- 
lure de la Faculté de Théologie : à caufc de 
quoy Monfieur le Procureur General prit occa- 
fion pour cmpefcher le cours de telle dodri- 
ne de prefcnter Rcqucfteà la Cour, tant con* 
tre les liurcs de Luther , que contre ceux de 
Melandhon^ il crcut que c*eftoit aflez pour 
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faire condcmner les liurcs de MeIanâ:hon de 
joindre à fa Requcfte la Ccnfure des Propor- 
tions de Luther renouuelées ôc confirmées par 
Melandhon ; c cft pourquoy il conclud par fa 
Rcqucftc, que l'vn & l'autre des liurcs de Lu- 
ther & Mclandhon faffenc brûlez , comme 
pernicieux à la Republique: Mais la Cour don- 
na deux différents Arrefts ; l'vn contre les li- 
ures de Luther , par lequel elle les condemnjt 
à eftre brûlez dcuant l'Eglife de Noftre Dame: 
& vn autre contre Mclandhon , par lequel 
elle ordonna que fa Dodrine feroit examinée 

Î»ar TEuefque de Paris & la Faculté de Theo- 
ogie,auparauant que d*y eftre fait droidlj du- 
quel Arreft enfuit la teneur. 

VE V par la Cour , la Rcqucftc faite par te* 
Procureur General du Roy jafin que les 
liurcs de Maiftre Philippe Mclandbhon , com- 
me contenants dodrine damnée & reprouuéc 
fulTent brûlez, & deffcnces faites à toutes per- 
fonnes de quelque eftat ou condition qu elles 
foient, de ne tenir , alléguer, ou fouftcnir la 
doctrine contenue efdits liurcs , & que pour 
ce faire tous lefdits liurcs fuff^nt apportez au 
Greffe de ladite Cour, & à ce toutes perfonncs 
contraintes par voyes dcuës & raifonnables^ 
yeu aufli les Conclufions fur ce baillées par 

efcrit 



tCcnz par le Procureur General du Rojr , Se 
tout confide.rc^LA Covr a ordonne' et 
ORDONNE que commandement fera fait de 
par le Roy & ladite Cour, par cry public i fou 
de Trompe , à toutes pcrfonncs de quelque 
cftat ou condition qu'elles foient , d'apporter 
& mettre pardeuers le Greffe de ladite Cour 
tous Icfdics Liures dudit Melandhon dedans 
huidaine , fur peine de cent marcs d'argent, 
& d*amende arbitraire ^ pour iccux liures eftre 
baillez à l'eucfqiie de Paris, lequel appelez 
auec luy les Docteurs de la Faculté de Théo- 
logie, ou aucuns d'iceux àceefleus ôc députes 
par ladite Faculté de Théologie, verra & exa- 
minera Icfdits Hures , & en décidera auec les 
Députez, pour ce fait & veu la détermination 
dudit Eucfquc auec les Dodeurs fufdits, or- 
donner par ladite Cour de ladite Requefte 
ainfi que de raifon^ & enjoint ladite Cour au- 
dit Euerque de Paris procéder audit exa- 
men & decifîonj&en certifier ladite Cour , de- 
dans quinzaine prochainement venant -, & ce- 
pendant fait ladite Cour defcnces fur Icfdites 
peines à toutes perfonnes d'imprimer ne ven- 
dre lefdits liures. Public à fon de Trompe par 
les Cirrcfours de Paris , le ii. jour d Aoull 
151.3 fignc MATH ON. 
En exécution de cet Arreft la Faculté de Théo- 
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logiô examina les Ihires de Melandhon qu'el- 
le fe contenta de Cenfurer en gênerai ainfi 
qu'il enlùic 

^amuis damnataiam pridrm pernoflramFâeuL 
tatii cenjuram fefltfera 9^artini LtitheridcElrina^ 
féLtis /uperijuc l^idert pofint & impid *Thilippi Me^ 
lan^honù dogmata ciu/Uem prorfùs farina ^eodem* 
que iudicio ejje condemnanda , qui Jît ilîim afl 
Jertor ajjecla arque apertijiimus defertfor ^ at 
eiufdem ptrniciofis erroritus neutiquAm difcedêhsx 
quin imo fua \efÂnia, impudenrer adaugcns : 
niam tamen 'K^uerendus m Chrijlo ^ater c> 0»-^ 
mifitts D. Epifcopus Pari/tenfis , aut eius Ofjicïdit 
enixe a pr^diBa no/lra Facultate^ in/èquendê/upra- 
ma ParUmenti CurU quoad litres pradiSli 
lanElhonis decretutn , petiuic libres eofdem exaEli 
ac particulatim di/curi ^pecutiareque de ilUsferri iW--* 
dicium : lUius iufla ac piée petitiom acquie/cere fk" f 
tisfkccreqtie annixa , cadem Facuhas pojl diligentem | 
C> maturam librorum ipfit4s fxcujsionem atque in- 1 
daginemy frequenti faBa^n Conuerttu y^nanimi om- 
nium confenfa^ 6 dieOElob. anniDomini jS2S,/ûâm 
de illis fententtam tulit in modum fequentem. 

Libres itaque Philippi MeUnElhonif nomine inl 
fcriptos quifidem concernunt aut expofttionem fa^ , 
cra fcriûtur^: pemiciofos iudicat , atqt*e prorjus extir- 
pandes ^ /èû igni addicendos , quales/ûnty liber eut ti" 
tulus efl^ Iccus communis rerum Theologicarttm^^c, 



Vt autem copt$fcAtur (juam ol cdu/km FacuUas 
Theologia Parifienfïs , de prafatis Ltbris fr^dicltém 
iudicium tulcrit, exurendos cen/ùerUyfèijHuniur (fua» 
dam fauc^ propoptiones mAnifeficfcandAlofa^ac im- 
pU , nec non hceretica , 0*fchifmatica ^ ex pncdiHis 
lihris excerpt^, 

PROPOSITIONS DE MELANCTCHON. 

f"Quandoquiclcm om- D'autant ^ue toutcetjut 
nia quxcueniunt , ne- /e fait^arriue ncceffaire. 
cefîario iuxta diuinam ment ^fiûmntUpredefiU 
prardcftinationcm eue- nation de Dieu , // ny 4 
niunt, NuIIa cft noftr^ aucune liherti en n^jlre 
voluntads libertas. volonté. 



îonfêquitur rîJîcû- Cejl \ne fahle & \ne 
lum commcncum, cfic fiBion^ de dire que la T^f- 
^libcrum arbitrium. lonti foit litre. 

Non habct Papa ius Le Pape na aucun 
condcndx legis alicu- droit de faire aucune 
ius. loj. 
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Facerc quoa in no- F aire ce cjui eften nojlre 
bis eft, non eft nifi pec- puijjance , neft autre cho^ 
care. /e que pécher. 



Lcx Dci impoflîbi- L4 L'iy de Dieu conpn^- 
lia impcrac, &c. de des chofes impoJ^iLles, 

Excerf t(t ex tnonumentis Sacrée Facultatif TheolaJ 
gica Pan(ienfis^^ ferme infrafcriptum A^ahrertA 
jipparitorem Cj7< fcnbam pr^edici^e facultatif A 
die j. menjts lultj^anno domnimillefimo fexcet^ 
tefmo quinquave/îmo frimv. 

Signe, Phil» Bovvot. 

CENSrRE DBS PROPOSITIONS \ 
de Bains i par la Faculté de Théologie, } 

N Tanncc 1560. le 17. luin , la Pacul- 
te de Théologie a ccnfuré dixhuidî: 
propoficions de Baias, delquclles en 
voicy quclques-vnes. 

I. PROPOSITION. 

Liberum arbicrium Lelihre arbitrede lh(f* 

/hominisnonhabet po- men'apoé la puiffance 

V tcftatemad oppofita, de faire fv» & f autre 

I Tiec illi conuenic ea po- de ce cfui ejl ôpposé^ & cet-^ 

1 ceftas ex illius natura, te pmjfance ne luy ejl poir^ 

\ ôc incrinfeca racionc. ejïcntielle. 

CEN-: 
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CENSVRE. 

' Prima'pars huiuspro- La première partU de 

pofitionis cft haîrctica; crue propofition efl hère- 

Sccunda cft fal(a & cr- tique ; l* autre efl faufe 

loncsL, Morali Philofo* erronée , contraire a toute 

fhix aducrfà. U Ai or aie, 

II. PROPOSITION. 

Libcrtas & ncccflîcas La liberté c> necejSttir 
cidcm conucniunt rcf- conuiennent À v»^ mejmc 
pc<5bu ciufHcm 3 & (bla chofe ^f^pour mefme cho^ 
violcncia rcpugnac li- fe: O'ia feule 'violence ft) 
bcmci narurali homi- contrainte ^repi^gne àlali^ 
ûis. ^ herte naturelle ^jpf^r^ 

tieUe de t homme, 

C E N S V R E. 

Huius propofîtionis La première partie de 
prima pars includic cô- cette propofition contient 
tradidionem , & cft \ne contradtElion , e;;*;* efl 
hxrctica j fccunda cft heretique-J* autre efl fauf- 
ftlfa. fe. 

VIII. PROPOSITION. 

Libcrum aibitriutn Tous les mouuemens^ 
libère vulc quidquid mefmes /pontanez^de la 
ipontc fua , voluncariè y^olonté , ^ tjui preuie-^ 
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vult , itavtquodncccP nent U rai/on font IL 
fario vulr, idem libcrc hres ,de manière que tout 
vclit. ce quelle ^ctét neceffaire^ 

ntenr, elie le njeut aiéjii 

librement* 

C E N S V R E. 

Huius propoficionis Lit dernière pdrtie 'de 
fccunda pars implicat cette propof^tion contient 
contradidlioncm, & eft ^ne centraàitlion, ^ eji 
hrrctica. hj:retiquem 

Excerptd ex monumentis Sdcr^ Facultatif Parlftcn^ 
fis sperme infra fcriptummaiorem Apparitorent 
(^/criham pr^edicl^ Facultatif , die tertia men^ 
JiS lulij , anno Domini miUrJimô JexcenteÇimo 
cpuine^uagefimo primo. 

Signe, Phil. Bovvot. 

Il ncft pas ncccflTatrc d*ajoiiftcricy les autres 
propofitions deBaius,ponrce qu'elles n'onr au^ 
cun rapport aucc les cinq propofitions contcJ 
nues tnlaRcfolution des Hybernois,il ne faut 
qu auoirdcs yeux, ôcvnpeu defens commun, 
pour jVoirque ces trois propofitions de Baius ne 
iontcnricn différentes dclatroifiefine propofi-i 
tion des lanfeniftcs contenue en la Refolution i 
Jcs H}' bernois que voicy. * 



Âd mcrcncltim &: de- Pour, mériter tsr àemfl 
mcrcndum inftaruna- rïttr depuis U chentt du 
tura: lapfâc,non rccjui- premier homme , il n'ejl 
ritur libertas à neceili- pa^ necejfaire d'auoir vwr 
tatc, fuflScit libertas à liberté exempte de necef- 
eoadionc. fti , fnfjit quelle /oit 

exempte de contrainte. 

C£I\fSrRE DES PROPOSITIONS DS 
Bait^s y par les Papes Pie V. Grégoire J V^, 
Vrbain VI 1 L 




N Tannée 1567. le premier d'0(5lo- 
brc, Pic V. cenfura pluffeurs propo- 
firions de Baius , donc en voicy Tc- 
xtrait d'aucunes. 



PROPOSITIONS DE BAIVS 

Dcfînitiua ha:c fen- Cette définition icy cjue 

, tcntia, Deum homini Dieu riA rien commande 

nihil impolTibile prar- d'impopUe^neJi ptis de S, 

ccpifle ,rallo tribuirur Augujlin ^cefï}aujjement 

AuguftinOjCum pela- (jt4on luy attribue^ mais 

' gij fit. elle cfl de Pelagiiis. 

Qiiod voluntarie fir, Ceejui Je fait n/olonte- 

eïiamfi nccclfario fiac, rement rjaturelcmcnt 
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libcrc ramctl fît. . & toutefois necejfairt^ 

ment^ nelaijp fas (tejire 
libre. 

Sola violcntia repu- La feule violence c> 
gnat libcrtati homi- contrainte, repugrte i U 
nis naturali. liberté de l'homme. 

Homo peccat ctiatn Dhomme pèche morteU 
daraaabiliccr in co , lement en ce qiéd fait ne* 
quod ncceflàrio facit. cejfairement* 

Il y a beaucoup d'autres propofitions entre 
eelles de Baius , qui ne font pas fi mauuaifcs 
que ccUc-cy , Icrqucllcs toutes Pic V. ccnfurc 
en ces termes , Sj*a^ qmdcm /entewios HriElo co- 
ram n9bts examine pondérât at , (juanefuam nonnuU 
U aliajuo paElo /uflineri pojiint ^in rigore ^ proprio^ 
^erborum fenfu ab affertoribm intento , ha;retica4 y 
erroneoé , ftéfpeSla^y temerarias , fcandalofaS'^ ^ in 
pias aures^ effen/ionem immittenies reJpeBiue ad 
ijuacumijue fuper his ^erbo fcriptoque emijfa^ pr^fen^ 
tium authoritate damnamus , eircHmfcribimus 
abolemuf. 

En l'année 1641. le 6. de Mars, Vrbain VIII. 
a condemneleliure de lanfenius en ces termes 
icy , Cum autem ex diUgenti c^T» matura eiufdem 
lihri cui titalus ^y? Auguftinus IfElione ypojimodtim 
c'>mpertt*m fuerit Jn eodem Itbro multO/S ex propofi» 
pionibtis à prcedecejforibus nojirif olim Vt fr^efertur 

damnatas 
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damndt.ts contineri c> mx^no cum Catholicortém 
Jcandalo authoritatis dictée ffdu côntemfftti , con- 
tra prafatoé damnationes C7» frohibtttotus dvjaidt ^ 
Nos hmc msilo in fcdndalum totm Rf ipuh, Chrijiia^ 
n^e^fj^ Jïdei Catholicç pern c^cm "i^crtenti , apport unum 
rf médium adhttere dolentes , CÎT^- Ltbrum pricdi- 
Bum cui titulus Auguftinus, Articulas ^opini'incs ^ 
fententiiis in diElu conHitutionihus reprohatas 
Mt(fue damnatas njt à nobis compertum rfl conti- 
nentemCp* renotsantem ^aliaque omnia opéra pcrprç- 
/entes omnino prohihnnus, 

La raifon pour laquelle ce Pape condcmnc 
cnticrement le liure de lanfcniusi c'cfl: par ce 
qu*il rcnouuclle Icsmcfmcs erreurs & hercfics 
de Baius , condcmne'cs par Pic V. Grégoire 
XIH. acPaulV. 

Il appert que Baius, aufli-bien que Lurlier, 
Mclandhon, & lanfenius , a voulu authorifcr 
fcs erreurs du nom de S. Auguftin , q'jand il 
a die , Dejinitiua hxc fententia Deum homini nihil 
impo^ihde priccepiffe, falfo tribuitur Au^uflmo , cum 
Pdagîj fît. Mais cela n'a pas empefché que Pie 
V. n'are condemne la proportion d*herefic& 
d'erreur, laFacuIrc d*impietc& de blafpheme, 
&lc Concile de Trente d'Anathcme. Ceux qui 
fbuftiennent les mcfmes propofuions ne fouf- 
frent pas volontiers qu'on les appelle lanfeni- 
(les, ils afFe(fl:enc pour ce fujct d'clbe appeliez 



les difciplci de S. Auguftin, mais Vrbain VIII. 
n'a pas laifTé de condemner le liurc de lanfc- 
nius , quoy qu'il couure fes erreurs (buscetil- 
tre fpecicux de Corneltj lanfèntj Ifrenjts Augtifti- 

Il cft vray que dans les cenfures des pfopo- 
fîtions de Luther, Melanfthon & Baius, 
donc cft fait ellat cy deuant , nous ne trou- 
uons que deux des propofitions conrenucs en 
la Refolution des Hybernois , mais c cft aflfcz 
que la première & la troifieme s'y trouucntex- 
prcflement en termes equiualents,& enmcfmc 
lens -, daucant que les trois autres ne (ont pas 
moins hérétiques , &: fe tirent par confèquen- 
ces neceftaires des deux autres -, ce qui cft fi 
bien recognu par tous les lanfeniftes, qu'ils ne 
font aucune difficulté de fouftcnir en tous leurs 
liures,quc toutes ces propofitions ont vne telle 
enchefnure, que qui en admet vnc, tient par 
confequences neccftaires toutes les autres. 

Par exemple , il n'y a pcrfonne qui ne voeyc 
que de la Troifieme propofition tant de fois dé- 
clarée hérétique par les Conciles , par les Pcrcs 
& par la Faculté de Théologie, à fçauoir; que 
l'homme cft neceffirc à bien ou mal faire; à 
bien faire, quand il à la Grâce , à mal faire 
quand il ne la pas par la concupifcencc , (e 
tirent par vne confcqucncc necelfaire les qua- 



trc autres proponcions, fçauoir cft ; qu'on ne 
Refiftc point , ôc qu'on ne peut Refifter à laCra- 
cc qui cft la deuziéme&la quatrième des pro- 
pofitions : que les Commandemens de Dieu 
font poflibles à celuy qui a la Grâce, & impof- 
fiblcs à celuy qui ne Ta pas , qui cft la première 
propofîtion : & finalement que Icfus-Chrift 
n'eftmort que pour ceux aufquels & pour \cC- 
quels il donne lès Grâces ; c'eft à dire pour Tes 
efleus, & qu'il n'eft point mort pour les autres, 
à qui & pour qui , il n*en donne point , qui cft la 
dernière des propofitions , & ainfi des autres: 
mais tous les lanleniftes en conuiennent : La 
Capitale de toutes c'eft la dernière. Voila 
les fers & les chai(nes dVne fatale necefticé, 
dont lanfcnius & fesdifciples lient les hommes, 
ôc les captiuent au bien ou au mal , d'autant 
plus condemnables, que les Manichéens, qui 
donnoient à la nature, ce que nos nouueaux 
Théologiens attribuent à Dieu, par vne impiété 
& blâfphcme digne des Anathemes de tous 
les hérétiques qui les ont précédez. 

Partant il appert clairement que Pie V. en 
1567. ôc Vrbain VIII. en 1641. ayant condcm- 
nc ces deux propofitions, la première & la troi- 
Çcmc, ils ont auflî condcmné les trois autres 
par vne confequence n^eftaire. Appert auflî 
que la Faculté de Théologie en l'année ij6o. 
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ayant conJcmne J'herefic la troifieme Jes pro- 
pofirions dans Biias , elle a pareillemcnc 
condcmue' les autres qu acres- Appert finale- 
ment quelamcfme Faculté Je Théologie avant 
condemnc de blafphcme , d'impietc, & d'herc- 
fîe dans Luther & dans Melancthon en Tannc'e 
ijii. & 1513. la première & latroifiéme des pro* 
ofitions contenuifs en la Rcfolution des Hy- 
ernois, elle aau(lî condcmné la deuxième, la 
quatrième, &la cinquie'me, & plufieurs autres 
qui font de mefme farine, que les Unfenirtes 
publient par leurs liures. 

Il eft ncceffairc d'ajouftcr ; afin d*oftcr tous 
moyens d cuafion aux artifices des lanfeniftes, 
que Monfeigneur l'Archeuefque de Paris en 
l'année 1645. le 1 1. Décembre, a Rcceu & fait pu- 
blier par les ParroifTes la Bulle d'Vrbain V 1 1 L 
Que la Faculté de Théologie en l'année 1644. le 
15. de lanuier a Receu la melnie Bulle , quant 
aux pfopafitions dcBaius, quclanfeniusrenou- 
uelle en Ion Liure de Gratta Chrtjii , pour Icf- 
quelles il le condemnc des erreurs, herefies ôc 
impietez de Baius. 

il cft vray qu'il y a deux cliofcs dans la Bul- 
le dVrbain Vill. La première eft, qu'elle con^ 
demne le liurc de lanfenius d'erreurs &d'herc- 
fîcs, &c. comme rcnonuclant plufieurs propo- 
iitions deBaiuSj&à cet égard la Faculcéa receu 
le. "«.ulles. L'autre 
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L'autre eft que le Pape fait dePcnçes à tou- 
tes perfonncs de lire ou retenir Ton liure,ci*e{^ 
crire pour iiy contre, en quelque manière que 
ce (oit , de l'imprimer ou faire imprimer, à pei- 
ne d'incerdidion , & mefme auec peine corpo- 
relle, ce qui n'cft que pour les pays ou l in- 
quifition cil rcceuc , ôc qui ci\ contraire aux 
droits de la France & de l'Eglifc Gallicane, &: à 
cet égard, la Faculté ne la point receue , mais le 
rapport ayant eftc faic par les Députez pour 
- l'examen de la Bulle , voicy ce qu'elle en dit. 
Sjf* reUtione audita cenfuit Faculras ncgotium iL 
lui effe differendum. Trohihuit tamcn tam Doclo- 
r IfM tfuam BaccalaureU ne probenr njcl ftêjlineant 
pradi Eias propofitiones ^ per 'Bull as Ptj V, Gre^, 
XI IL cj7« Vrhani VI l }. Summorum Ponti^. 
cum damnatas. Bulle qui fut apportcfe à la Fa- 
culté de la part de Monfeigneur le Nonce, 
par le S' Abbé de la Lutumiere , auec Lct-i 
très de Cachet du Roy, à l'efFea delà faire rc- 
ccuoir. 

Ce qui a cflé dit cy-defTus de la Bulle d'Vr-- 
bain VIII. & de la Faculté de Théologie , qui 
condemnentd'crrcur, d'impiété & de blafphe- 
me deux des propofîtions contenues dans la 
Refolution des Hybernois , & aulG les trois 
autres par confequenccs ncceflaircs, n'ell pas 
pour dire que les propofitibns ne foient to6- 

G 



tes condcmnées par le Concile de Trente- 
car il les condemnc toutes cxpreffement . 
mais c'ell que les lanfeniftes comme tou& 
hérétiques ne fe tiennent jamais pour condem- 
nez , n on ne parle exprcflement & de propos 
délibère' fur leurs erreurs , ils trouuent toûjours 
des différences par artifice & fubtilité d'cfpric 
entre ce qui a elle condeniné parle pafTé ôc ce 
qu'ils difent, & mcfme quand on condemnc 
leurs propofitions dans leurs propres termes, 
ils fe lauuent dans vn fens cache , & trouuent 
en leurs propofitions vn fens autre que celuy 
quia elle condemnc. 

C'eft la raifon pour laquelle la Faculté deTheo- 
logie fçachant oien tels artifices,voulut en parti* 
culier examiner le premier de luillec 1649. les 
mefines propofitions,cjuoy quedesji condcm- 
nées par les Bulles d'VrDainVlIl. parles Cenfii- 
res de la Faculté contre Baius,Mcla(5lhon,& Lu- 
ther & autres-, afin d'empcfcher auec plus d*au- 
thorité la licence de ceux qui s'emportent ayfc- 
mét aux nouucautezrmais elle en fu t empefchéc 
parvocycsdefait le premier d'Aouft enfijiuanc. 
par clameurs & tumultes, & encore par vnap- 
pel comme d'abus qui fut interjette lors par 
aucuns Dodcu'-s de la faélion de lanfenius, 
qui arrerta le cours de la Ccnfure qui eftoit 
ayféc a faire , & toute préparée par les Depu- 
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CC2 , conrcftation qui dura tous les mois d'Aouft: 
Septemb. Odob. & Noucmb. d'autant que la 
Cour ayant cftc fàifîc de l'appel comme d'abus, 
par commun confcntemcnc des parties, le rap- 
port des Députez en fut (iircis jufques à la nn 
du mois de Noucmbre, auquel temps la Cour 
cftant follicircc de part & d'autre de pronon- 
cer fur l'appel comme d'abus de la conclufîon 
du premier luillet , par laquelle auoicnt efté 
nommez neuf Députez, pour examiner les pro- 
pofiiions contenues en la Refolution des Hy- 
bernois, &encore5 furvn autre appel comme 
d'abus d'vnc autre conclufion du premier Odo- 
bre, par laquelle Monfîeur Hallier auoit eflc 
e/leuScyndic delà Faculté', furent mandez plu- 
fîeurs Dodeurs de parc & d'autre , aufquels 
Monfîeur le premier Prcfîdent en fa maifoîi 
fit entendre que la Cour renuoyoit les dif- 
fcients des parties à la Faculté pour trouuer des 
moyens d'accord, dift qu'elle exhortoit chacun 
à Ja paix flc à la concorde, & qu'elle fe promet- 
toit de la qualité & condition de Prellres & de 
Doûeurs qu'ils en rcchcrchemicpt les moyens 
dans le moys fuiuant, & que s'ils nclefaifoient 
que laCourferoitcontiamtc d y mettre la main 
&les ordres ncccflaircs- C'ell pourquoy la Fa- 
culté ayant tenu fon Aiïcmblée le premier Dé- 
cembre , leraport y a ant eflë fait de ce qui 



auoitcftc dit par Monfieur le premier PrefîJenr, 
furent nommez ncufDoui:curs,pouraJuifcraux 
moyens d'accommodement, qui fut tel; qu'il 
n'eftoit pas necelTaire de procéder à Tcxamen 
& jugement des propofitions donteft queftion; 
d'autant qu'il y auoit eftc fuffisamcnt pourucu 
parles dehnicions des Conciles &: des Papes, & 
|)ar les Décrets anciens de la Facultc,A:enjoignic 
a Monfieur le Scyndic de tenir la main,accquc 
rien ne fuft foullenu au contraire -, ce qui fut aia- 
fi arreftc & conclud de tous les Dodleurs d'vn 
commun confcntement , le 7. Décembre ct\- 
fuiuant. SutU prouifum fi*ijp tam circa propofttio. 
nés de quibtii efl controuerfia , (junm circa eus qu^e 
tangunt mAteriam de gratta CjT* de auxilijs diuinis^ 
ptr Jancliones SccleJtafHcas , c> anticfua décréta tp- 
Jtus facultatif atcfue ideo non ejfe necefji procedere 
ad examen Vf / iudicium earumdem. 

Partant il eft aifc à cognoiftrc 'quel a efté 
Tefprit de la Faculté , qui a eftc decenfurerles 
cinq propoficions par vnc cenfurc nouucllc, 
comme plus vtile & plus propre pour retran- 
cher la licence de ceux qui entreprennent de 
renouueler aujourd'huy les erreurs des fiecles 
paflezjmaisy ayant trouué des obftacles&dei 
empclchemcns , par des voyes de faidb, par 
des appellations comme d abvs inovies en fait 
d'examen de doûrine , elle fc contenta de re- 
nouueler 



nouucller Tes anciennes ccnfurcs, en Jeclaranc 
qu'il auoit cftc fuffifimnicnt pourucu, fur les 
propofitions parles définitions de l'Eglile, ôc 
Décrets de la Faculté, qui fonteatr'autrCiCL'ux 
qui ont eftccy-dcflus touchez, &:encorcs ceux 
qui enfuiuent. 

çyérTRS COND EMN ATION D B 
la doBrine de lanfcnius , par la Faculté de 
Théologie de Paris , en l'année isss. 
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NNO Domini nts. die y^ero i. lulij^ Sa^ 
cra Théologie FacuUas^ apud Collegium 
: Sorhon^e pofi Sacrum de SanElo Spiritié 
fadum, conuocata fuit in materia fdei: Judita rela. 
tione Dominorum deputatorum, Icçlis aliqu9t pro» 
pcfîtionihus comemù in codice manufiripro complet 
Bepte n.'iginti (juinijue filia ^^injcripto. Congré- 
gation en laquelle a eftc tre's amplement traité 
de la matière de l'Eledion de Dieu, cmn^prin. 
cipiumefi^ Congrégation du Vendredy dixhui- 
diefme jour de Décembre ijyi. en laquelle cil 
traite de la Predeftination &c Eleâ:ion j Finis Vjç- 
ro eiujynodi. Que nous ayons mémoire de nos 
Frcres, qui font encore détenus en cette ferui- 

H 
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tudc de Babyloiic fous l'Antcchrifl: Romain. 

CoHe^h omnium fujfragijs , cen/uU d$[la FacuU 
t^is pr^fatum codicem continere fropojitiones erro- 
né ^ts , concumeliofai ,/chi/macicaf^ h^erecicoâC^tU/' 
phiwas, ejua/dam et tant perperam ^pernerfo Sacra 
/criptura [enju in tcUeSlas, quitus interdmm ipfis Jpo^ 
flolisfi ^so CjT» nim ié impudenter imponitHr:A(lh£C de- 
ceflantlam O* ahominabilem iUius authorum in fuu 
hjcrefîhiiS(^e\rorihus ol;firmattonemtT pertinaciam, 
Prûinde \tmodi4 omnikus eji execrabilts c> pijs om- 
nibus maxime indignus \itacertifime Jupprimtndus 
^ aholendus ifle codex. 

Fol- I. lin. r. 

. Cahinus. Pourccque nous auons à rcccuoir IaCcnc,ôc 
que nous ne la pouuonspas faire comme nous 
deuons, que nous n'aypns vraye vnîtcdcFoy, 

ace. ^ 

^nhum la Ccne, quia papm 'vptâtmn <n Jli- 
crameneartjs^dùm a^itur de Sacramento airarifinôn 
caret /ttlpicione prajcrtim apud Cohennum, 

Fol. 5. pag. I. lin. 15- 

/ - i eiicra bien les incrédules, mais cette 
f vocation là ne fufEc pas pour les conuertir , il 
/ ne tcuche p oirt JelrcG^ur eu vif, il ne donne 
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point vnc telle vertu à (à parole, qu'elle demeu- 
re en eux. 

C E M SFRA, 

^ efi hécretica. 

Fol. 5. pag. I. lin. 11. 

LesTheologiens Papifl:ic|ucsontvne Jiaificn Caluinus. 
commune cncr'cux , ccft a fçauoir que Dieu 
n'cfUll point les hommes fclon les œuures qui 
font en eux : mais il clift ceux qu il prcuoit 
4euoir eftrc ficelles , & cela contrcuicnt à ce 
que desja nous auons monilré de S. Paul. 

C ENSFK^. 

Hdc efl cêntumcliofa in DoElem Chriflianos c37* 
fchijmatica. 

Fol. 5. pag. I. lin. ty. 



Car il eft certain que nous femmes tellement 4. Caluinuf 

(corrompus & peruertis que noxis ne pouuons 
faire que tout mal ^ il cil vray qu'il eft bien dit, 
qu'à ceux qui aymeiit Dieu , toutes choies fc- 
nQQtjçonuerties en bien, nuUi[^dHit2uant& 
quant au mcïnic Chapitre, que toutes Tes Ver- 
tus de noftre nature, font autant d'ennemis 1 
rencontre de Dieu. \ 
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CENSURA, 

li^c efi h<eretîca^ pro rutrdcjite pdrte^falso im^ 
ponens diuo Paulo. 

Fol. 6. pag. 1. lin. lo. 

/. CAlmntisl Or il y en a qui camllcntcepafTage^cndi/ànt 

ilcftvray que c'cftnyda voulant ny du courant, 
c cft à dire que noftre Touloir ny noftre courfc 
nefuffiroient point pournofl:re(àlut , mais Dieu 
aydepar (a mifericordc -, cefl: bien à propos > i 
ainfi ej(loit,on pourroit auflî dire le contrairej car 
il y auroit vnc concurrence entre Dieu & les 
hommes. 

C EK S VKA, 
I^fttc reprehenfto efl h^entica. 

Fol. 6. pag. 1. lin. 36. 

6. Calmma, i Mais il monfïre que l'homme eft comme* 

\ captif, qu il ne peut rien^du tout. 

CENSVKA. 
nxretica. 

Fol. 16. pag. I. circa finem. 

7. M, Nico^ Car il elt impoffible que nous puiflGons ja- 
lam de Gai», mais eftre en paix ny en repos de nos con- 

fciences 
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fcicnccs , fînon qoc nous ayons vn tel f.)ndc- 
menccnnous, c'cftàfçauoir que nous cognoifl 
(îons que Dieu nous * cflcus. 

CENS y\A. 

ffjec efl temeraria O* haretica. 

Fol. i6- pag. I. in fine , & ft.. in initio. 

Il faut donc que nous cognoifîions qu'cflans 
appeliez , nous auons dcsja cfté e'icus , & que 
cela dépend de cette bonté paternelle dcnoftrc 
Dieu , & de Cou Elcdlion qu'il a faite de tout 
temps; fi nous n'auons ce fondement là, nous 
paffcrons par deflus toute la (iindle Efcriturc, 
(ans en auoirinftrudion, qui (bit à nojftrc profit. 

C £ NSFRÀ. 

Vltin^A prâpofîciù eji umeraria Cp* hxreticd. 

Fol. ij. pag. I. circa initium. 

Voilà quelle eft la caufe , & icelle nous doit jj/ 
fufi5rc,vcu que S. Paul n'en amené d'autre fi- pmdeAceîe^s 
non cette volonté de Dieu , & par icclle il veut ^ 
forclore tout mérite , toute dignité, & veut 
monflrcr comme cette Eleélion de Dieu cil gra- 
tuite & fondée fur fa feule bonté. 
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CENSVKÀ. 

i 

hTdCC T'iJecur ejje captiojé, 

FoL 18. pag. I. lin. 16. 

jo. Ai, Fran- Seulement contentons nous de cette Foy qu'il 
cifcHi Bourgji- nous a donnée , par laquelle il nous rcpd cer- 
nuu tain te(moignagequenou$fommcsde/es£leus. 

CENSVKA. / 

H<tc adhmatio efi tenter arid ^ haretica, 

FoL 18. pag. 1. lin. Antcpcnultima. 

7T. M.Fran^ Ainfi ce n'cft pas à dire que les hommes ayeni 
afais Bêurgdr ^cizc Iibertcf d'accepter ou refufer la Foy fcloi 
^ leur bon plaifîr, autrement il faudroit dire quç 
les Eleus ne feroicnt pas menez de Di eu à j alut, 
Cî7« faulo poft pag. i- Caraurremcntïï ccfa cftoit 
\ en noftrc libcrtci de receuoir ou rèjetter laFov, 
: quand clic nous feioitprcfcnte'c de ndrirepro. 
I pre vertu, que fcroit ce? ou feroitle fondement 
c!c cette certitude que nous deuons auoir? 



IJ}a funt hjcretica, 

Fol. 10. pae- 1. Circa médium. 

n. M. Mal- ^ ^ 

U14S. Le moyen par lequel nous pouuons paruçnir 
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àla Yic,c(l en cette feule fatisFacHon que ho 
Rrc Seigneur Icfus-Chrift a faite pour nous. 

Fol. 11. pag. I. lin. lo. 

Et toutefois dautant auc ce prefomptueux 
/brouillon a auancc vnc hufCc doâ:rine-, difant 
/que noftrc falut eft fonde fur noflre franc Ar- 
) bitrc , & a dit que nous ne pouuons pas cflrc 
{ fauuez , finon que nous ayons vnc liberté en 
nous , par laquelle nous reccuons laFoy , & que 
cela procède de nous non point de Dieu , & 

tquc Dieu ne fait point plus de grâces aux vns 
qu'aux autres. 

CENSVRA. 

Oppojîtum affcrttonn jucf hic reprehèndltur ejl h^jl 
reticum. 

Fol. tz. pag. 1. în mcdio. 

Ainfi nous pouuons bien conclure tant par ^« 
\ cela, que ce que nous aaons dit maintenant de 
/ S.Pau!,c*cfl: à fçauoir que nous ncrcceuospoint 
^ la Foy par noftre franc Arbitre, mais que c'eft 
par la Crncc de Dieu qui nous aclcus. 
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CENSFKA, 
n^rima pars cjl harctica. 

Fol. 15. pâg. 1. In initio. 

//. M, de San- Ortouscn Adam font pcrdus,& de cette con- 
£lo Andréa. <i omnatio vniucrfellc & générale,!/ a pieu à Die'i 

par fi mifericorde , retirer ceux qu'il luy a pieu, 
en ayât laiflc en iccUc condcmnation par fonlu- 
gementccux qui luy apleu :Or ceux qui font ci\ 
telle condcmnation ne peuuent finon malfairc. 

H'éec ^Itima frofojitio éfi hxretica. 

Fol. 14. pag. I. lin. 14.' 

1^. M, riau' ^^^^^ Sainte Eglifc, voire la prefente, à 
dm Gaduel laquelle il a pieu à Dieu meretirer,le priant qu'il 

luy plaifc m'y entretenir, en forte que i'y puiflc 

viurc & mourir. 

C S FK^A. 

77. H4:c propcjttio eft fchifmatica ^ contumelio/a in 

Ecclefiam^ Dei oflendens quanta ficUtHi pertinacitt 

qui hoc ajferit. 

Fol. 2;. pag. I. In fine. 

Que nous ayons mémoire de nos panures 

Frères 
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Frcrcs,qui font cncorcs détenus cncetti fcrui- 

tudc de Babylonc , fous l'Antcchrift Romain. 

C EJi S VKA. 

Hé£C efl contumelio/k in EccUJÏAm Dei^^ Sum- 
mum Pontificem Chrijli VicArium -, imo m Chrijlum 
Ecclefu fponfum qui VicArium ipfum injlituit, im- 
pium Uajphrma. Signe, Phil. Bovvot- 



yiVTRE CONDEMNATION 
de lamefmedoéirine du 21. luilUt lyjs 

U il. menjîs Julij , anni pradi^i , prafd- 
ta Fâcitltoé^ apud CoUegium Sorhontt con- 
uocaraadai'.dicndam relationem D. D. de^ 
ptitatorum yfjui pluri(?Hf yicibia examinâuerunt âli- 
cjuAs propoftiones F. j€.oydij Multoru^ repofîtoi in 
Jfkcco no fat 9 B. Incodice. 4. qmhus lecïu ^mature 
exammat'h diEia Facultai hune in modum cenfuit. 




I. PROPOSITIO. 

Noflre-Dame cftoit aflcs exaucée , &: ne la 
falloir autrement cxilter. 

C EJ^ S FK^À. 

H^c propo/tcio efl fchifmitica , csnjpirans errori 

K 
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rvlpUfitij y & auertens Chrtfli fdeles ah hênors c> 
laude Dfipar^ V'trgini dehitis. 

II. PROPOSITIO. 

La Vierge Marie n*auoit point eu de douleur 
à la Paffion de fon Fils. 

CENSVK4' 

H<e€ propoftio efl h^retica. 

m. PROPOSITIO. 

Mérita hominum funt pura Dei dona- 
C S r2lA. 

Profofitia efi h^^retica. 

Excerptum è monumentis FacultAtU Théologie Va- 
ripenfts , fer me infrafcripttétn fcriham eiu/dcîffy 
iS. Aug, anno 

Signe, Phil. Bovvot. 
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OBS ERVATIONS SFR LES 
Propojïtions la Cenfttre du premicY de 
Juillet t jsj. 

L cft certain qu'au temps que cette Cen- 
mbI^ Turc a cftc faite , les hérétiques s'aflcm- 
bloient (buuent & de jour & de nuit, 
pour prier Se pour auifer entr'cux des moyens 
cfe'ft Cisnfcruer 6^ accroiftrc , & qu'ils com- 
pofoient de petits liurets manufcrits ou autre- 
ment, qu'ils femoîcnt flc affichoient jufques au 
Louure, ainfî qu'il eftremerquc dans l'hiftoirc 
du temps \ témoins les fîr vingts tant hommes 
que femmes , qui furent trouucz & furpris en 
vnc maifon vis à vis le Collège du Plc(ïîs du 
' grand matin, où ilsauoient pafTe' la nuit, dont 
pluficurs furent quelque temps après bruflcz. 

Le liure intitule, Congrégation du Vendredy 
dixhuicft Décembre, quiel\ icy Cenfuré , eft vn 
ouuragc des tcncbres de ce remps là , & delà 
faction des Luthériens &Caluinilles; les Luthé- 
riens auoient fait grand progrès en France, au- 
parauat que Caluin cuft paru ,qui ne commença 
qu cnTannce i5îT.afaire publier foninllitution 
ChrcAiennc qu'il fie imprimer à Bafle , où il 
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cftoic en pcrfonnc, qu'il dcdia auRoy FrariçoU 
premier, au mcfmc lieu. 

En l'an 1513. lors de la Ccnfurc de Mclandlhon,' 
fc voit, parles Regiftres de la Faculté quel pro- 
grès auoicnt fait iesLuthericnscn peu de temps; 
car Madame LomTe de Sauoyc Mcrc de Fran- 
çois premier , cftonncfe de ce que plufîeurs 
qrands de la Cour Fauorifoicnt cette do£tnnc,&: 
de ce qu'ellcauoiteftéfi fauorablemcnt receuq 
Sur les plaintes qui luy en furent faites , cnuoya 
deuersia Faculté le R. Pcre Nicolai de l'Ordre 
des Cordelicrs, pour auiicraux moyens de l'ex- 
tirper-, la Faculté luy ccriuit, & entr'autres rai- 
fons elle dit, que cet erreur auoit pris cours faci- 
lement dans les efprits , par ce auc la Faculté 
ayant condemnc les liures de Luther en l'année 
ifii. on auoitdifferc à fuiure l'auis qu'elle auoic 
baille de les faire brûler Ce prohiber par tout le 
Royaume, ce qui ne fut point exécute que le 
II. Aouft 1515. &: en fécond lieu, à caufe que l'on 
auoit empe(chc la mefme Faculté' de Théologie 
de Cenfarer les liures du S' Louys de Berguin 
Efcuyer, qui auoit traduit en François aucuns 
liures de Luther , &: auflî qui en auoit compofc 
d'autres de fon chef Empsfchement qui auoit 
efte'follicité parles grands delà Cour auprès du 
Roy, pareillement de ce que les liures de M'=, 
Jacques Fabcr autrement Fabri,n'auoicnt peu 
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cftrcCéfurez parla mcfrncFaculcc, pourl'aurho 
riiedcla Reync de Nauaircquile fauorifoit^La 
Faculté par rcfpcéV ne nomme point la Reyne 
de Nauarre , dans les Lettres qu'elle elcriil à Ma- 
dame Louifc de Sauoye Mere du Roy, à qui 
François premier Ton fils auoit laifTcla Régence, 
pendant que ce grand Prince faifoic la guerre à 
l'Empereur Charles quint, mais cette obfcrua- 
tionaeftd cnifc à la marge des Lettres qui font au 
long cfcrites aux Regiftres de la Faculté de 
Théologie. 

Caluin eftoic encore jeune alors, &c n'auoit 
que quatorze ans, il naquift à Noyon le iq. luil- 
let 1509. Luther commençai pubhcrfes erreurs 
en 1J17. par Thefes qu'il fit fburtenir à Vuirem- 
bcrg , où il eftoit ProfefTeur en Théologie : Cal- 
uinTe retira jeune à Baflepour les crimes, dont 
il fut charge' cftant jeune Chanoine de Noyon,& 
là il fit imprimer leliure defon inftitution Chrc- 
Aienne en l'an 1555. âge' feulement de vingt fix 
ans , qu'il dédia à François premier , au mois 
d'Aouit de la mefme année. Ce jeune Théolo- 
gien auoit profité dans les liures deLinher, Me- 
landhon, 6c en l'Efcolle & familiarité qu'il eut 
auec les Minières d'AlIc magne , dcfquels il a 
puifé fa do6lrine,& la fait imprimer en langue 
Françoifc, y a changé &r adjouIlédeHin chef , la 
polie & ornée, &aucc le tcmpsaeflé mieux re-- 

L 
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ecuc en France que celle de Luther, tant à caufc 
de l'éloquence de Ton Authcur.que pour ce qu'il 
cftoic François , & qu'il a parle en langue Fran- 
çoifc , d'où eft arriué que les François par fuccef^ 
fion de temps ont quitte tout à fait le Luthera- 
nifi"ne,& le tcul Caluinifme a eu cours en France, 
comme la do(5Vrine de Luther en Allemagne: 
Mais la fource de femblables erreurs prouient de 
Luther, duquel principalement Caluin a lire' ion 
Inftitution Chreftif nne. 

Nous recognoifTons parles Regiftrcs de la Fa- 
culte'de Théologie qu'en l'an 1554. le Roy ficad- 
ueriir la Faculté par Monfieur de Senlis fon Con- 
fe(reur,qucMelandhon& autres Miniftrcs Al- 
lemans defiroient (c tranfporter à Paris , pour 
cftrc ouïs par la Faculté de Théologie , fur cer- 
tains articles concernants la Foy & les bonnes 
mœurs. Les lettres cfcrites à fa Majeftc parla Fa- 
culté fur ce fujet font inférées auï Regillrcs, & 
portent qu'elle fera tofijours preflc de les puïr, 
quand il plaira à la Majcfté , a laquelle ncant- 
moins elle fait entendre que la plus ccrcaine 6c 
fcurevoye,eft de procéder par Conférences par 
cicrit plûroll , que par difputc & par conten- 
tion verbale , à caulc que les hommes ne font 
jam.iis affez humbles dans la contention &difl 
pure publique, pour recognoiftrcou leurs er- 
reurs ou leur ignorance, ains foufticnncnt opi- 



45 

niaflrcment leur opinion , Ôc brouillent conti- 
nuellement-, ce qui d'ailleurs ci\ dangereux pour 
ceux qui font rpc(fVaceurs , & qui efcourent la 
difpute, pour ce fi.jct dépura dcuers fà Ma- 
jcfté aucuns Dodlcurs pour l'en informer plus 
amplement. 

Sa Majeftc Ce rcfblut à ce dernier auis com- 
me le meilleur, ainfî ^u'il appert par fcs Lettres 
cnuoyces à la Faculté dattées de Villicrs Cot- 
terays du x6. luillct 1555. Icfquellcs font infé- 
rées aux mefmes Regillres de la Faculté. Ce 
^uifut ainfi exécuté, car le Roy defpcfcha M' 
de l'Angez en Allemagne , qui apporta aux 
Députez de la Faculté les Articles fur Icfquels 
ils defîroient prendre l'auis de la Faculté pour 
en eflre efclaircisjil y en a Ade dans les mcf- 
mcs Rcgiftres, (igné Guillaume du Bellay Sei- 
gneur du Langez, le 7. d'Aouft i^jy. 

Tout cela le faifbit entre les Minières AU 
Icmants, Luthériens , & la Faculté de Théolo- 
gie de Paris, pendant que Caluin efloit à Baf- 
le, qui auoit nouuclle de ce qui fc pafToit, &c 
où il (c preparoit à broiiiller pareillement la 
France par fon Inrtitution Chreitienne, impri- 
mée en la mcfme année. Les Aiticics qui fu- 
rent enuoyez d'Allemagne font 15. qui regar- 
dent La puifTance du Pape j Les traditions ; Le 
jeufncjLc culte des Samds & des Images; La 
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Ktcrtc vLe Sacrifice de rEuchariftic , La Com- 
munion fous les deux ePpcces^La Confedîon; 
Laluftification foy & œuiires ;Les Monaftjrcs 
& Vœux des Moynes le Célibat-, Le Mariage 
des Preftrcs i Les McfTcs priuécs pour les dcf- 
funds. Purgatoire & libre Arbitrera tous lef- 
quels la Faculté de Théologie a fait rcfponfè, 
qui a cfté cnuoyce en Allemagne en la mcC- 
mc anne'e , auparauant que l'inftirution de 
Caluin paruft. 

Nous ne trouuons aucune Cenfùre qui regar- 
de les liures de Caluin, la raifon en peut el\rc 
que la Faculté auoit desja Cenfuré les liures 
de Luther, de Melan^thon, de Bcrguin ,6c de 
plufieurs autres Fauteurs de la dodrine de Lu- 
ther, & qu'elle auoit cfcrit fes fentimcnts ùir 
les Articles enuoyez d'Allemagne. 

Ce que nous en trouuons dans nos Rcgiftrcs 
de plus particulier cft en l'année auquel 
temps Ja Faculté fut pricfe par Monfieur le Pro- 
cureur General de Grenoble, de luy cnuoyer le 
Caihaloguc des liures Cenfurez par elle , en- 
tre lefquelscft compris l'inftitution Chrefticn- 
ne de Caluin, &: l'cxpofition fur l'Epitre de S- 
Paul aux Romains du mefme Caluin , voicy 
les termes de la Condufion de la Faculté, wyfu- 
dtta IcBione nominum pradiBorum librorum,eorum-' 
^ue CcnjHra^eror^Ann.'n Sjndici yprécdi^at cenfuraa 

probâmt: 
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frêldutt pattcU tmmutaci^, tiuibas mutâtH "^oluit sL 
las infcriyi in Refiflro Facttltatis : Infnper lecîce funt 
littera Ai ijft ad pradiclam Fofultatem À Procura- 
tore Gênerait Gratianopolitano t^utbus petit Catha- 
logum lihrorum ab eaiem Faculcate notatorum. Et 
le premier d'Auril enfuiuanc elle conclud que 
le Cathaloguc (eroit enuoyc à Monficurlc Pro- 
cu reiir General de Grenoble , fous la fignaturc 
Scribe de la Faculré- 

Ce neantmoins nous ne trouuons point que 
laCcnfijre des Liurcsde Caluin ayc eftc inférée 
dans les Regidres de la Faculté -, Ce que nous 
trouuons de plus fpecifîque à l'égard de Caluin, 
eftIaCenfureduliure qui porte pour titre, Con- 
grégation du Vendredy 18. Décembre 1551. par 
ce qu'il appert euidemment , que les Propor- 
tions qui en ont efté extraites font toutes de la 
dodlrine de Caluin, quoy qu'il fcmble qu'aucu- 
nes foicnt d'autres Authcurs, dont les noms (ont 
à la marge: mais elles peuuent bien auoir eftc 
fouftcniies & auancces par d^autres après luy, 
comme fauteurs de fa doctrine. 

Et pour en donner plus facile intelligence , 
nous dirons quelque chofe (ur chacune des 
Piopofitions ; afin de faire rccognoiftre que la 
dovifiiie deslanfeniftcs clt conforme à celle de 
ce temps là. 



'M 
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KECAP irVLAriON DES 
Propojttions Cenfures. 

A première Propofition fait voir que 
icLiure dont les Propofitions ont cfté 
extraites a pour Auiliedr les Luthé- 
riens ou Caluinifles,ainn appeliez Sacramencai- 
rcs, d'vn nom commun àtous. 

La féconde cft Cenfurce comme herctiquc^ 
«^'autant qu'elle porte que rvocaiion dont 
Dieu appelle les incrédules n'efl pat fufjifame, 

La troifîc'mc eft Cenfurc'e dcftrc Scifmati- 
(jne ciT* coutumelieufe aux DoCleurs Catholiques ^ 
d'autant que les Catholiques ne l'enfcigncnc 
pas , ce qui tend à diuifion & fchifmc. 
La quatrième contient d«ux parties. 
La première , que mtu fommes tellement cor- 
rompu* O peiuertis (^ut nom ne pouuons faire tfue 
tout mal. 

La féconde , que toutes nos f-vertHs font autant 
d'ennemii contre Dieu. 

L'vne &: l'autre font hérétiques, ainfi que dé- 
clare la Faculté. 

La Cinquième Propofition reprend ceux qui 
difent que ucjlre libre Arbitre coopère autc Ugrace 
de Dieu qui nota ayde. 
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La Faculcc approuuc la Proportion coir mc 
Catholique , ôc dit que la Reprchcnflon cft he- 
retique. 

La fixic'me Propofition dit que l'homme e[î 
comme Captif y qu'il ne peut rien du tour ^ & pour- 
ce elle crt hérétique, d'autant qu'elle ruine le 
hbre arbitre. 

La repticme Propofition dit deux chofes. 
La première , que noflre falut efl fondé fur U 
cognaijfance 4^ue nom auons d e/ère èleiis. 

L'autre , (^uil eft impojsihle que nous puifiom 
auoir une autre ajfeuranee de noflre fàlut ^ que par 
noflre elcElion. 

La première Propofition eft téméraire , & 
l'autre heretique,^<«^A< fatagite vr perbona opera^ 
certam njeflrart^ uocationem cp* ele^ionemfaciatis. 
j. P. u 

La huiifliéme contient deux Parties, ou bien 
deux Propofitions. 

La première eft , que nouf auons cflè életa par 
la honte paternelle de Dieu. 

L'autre, que nous ne pouuons tirer aucune in^ 
flruElion ^ profit des E fritures ^fans ajfeurance 
que nous fommes du nombre des éleas. 

La Faculté ne prononce rien fijr la première 
Propofition jmais la dernière (dit-elle) eft Té- 
méraire, & hérétique, Téméraire, en ce qu'elle 
s'efforce de perfuadcr que nous puifTions auoir 
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vne aflTcurancc Je noftre falut; & h*rctiquc,cn 
ce qu'elle dit t^u'on ne peut tirer aucun profit de 
ta leciure des Eftritures fans cette certitude. 

La Ncuficmc Propofîtion n'cft point Cenfu- 
rce que pour cftre Capticufe : en vn fcns elle 
peut crtre tolérée: mais en vn autre mauuais,el« 
le n'cft pasdiffcr^cc de la Hui(îlicine&: Dixicn^Ct, 

La Dixième cft Ccnfuréc comme Téméraire 
& lieretiquc, Téméraire, en ce que l'Auchcur 
s'cftbrcc de perliiadcr que nom Jommes certains 
de ntjïre èleBson^ & hérétique, en ce qu'il veut 
que noM nom contentions de la certitude de 
la feule foy , partant rejette les bonnes ocu- 
ures. 

La Vnzie'me Propontion contient deux Par- 
ties, ou deux Proportions. 

La première , que les hommes nont point la 
liberté de refufir , ou accepter la foy félon leur \for% 
plaifir. 

La (èconde , s il efloit en nofire liberté ^accep- 
ter ou rejetter la Foy , <fue nom ne poumons auoir 
aucune certitude de nojire faluf ylatjueUe neantmoins 
noui dfuotis auoir. 

La Faculté condemrc l'vnc & l'autre partie 
d'hcrcfic. 

La Doiniérac Propofîtion eftCcnfurce com- 
me hérétique , dautant qu'elle dit que le moyen 
fcur paruenir à la aiie éternelle , ejî en la feule 

fatis^ 
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fitkfaSlion de Iesvs-Chrtst , O* rejette les 
bonnes œuures, 

La treizième Propofition cil hérétique (dit 
la Faculté) dautant Qu'elle reprend & argue de 
fauffetc cette Propofition icy , qui neantmoins 
cil Catholique , que notif auons en nom njne li- 
berté auec U(juetle nous receuons la Foy : C'eft 
pourquoy la Faculté dit, que la Propofition qui 
luy cft oppoféc cft hérétique-, fçauoireft, que 
nom n auons aucune liberté pour receuoir la Foy, 

La quatorzième Propolîtion contient deux 
Parties. 

La première cil , que nom ne receuons point la 
Foy par noflre libre Arbitre. 

La féconde, que nom la receuons par la grâce 
de Dieu qui nous a éleus. 

La Faculté ne dit rien à la féconde , dau- 
tant qu'elle efk Catholique; mais la première 
Partie cft hérétique, &: cft lemblable aux pre- 
mières. 

La quinzième Propofition contient trois Par- 
tics. 

La première , que nous fôntmes tous perdus en 
Adam. 

La féconde , que de cette condemnation gêne- 
ra' e ^ Dieu a tiré par fa bonté 0* mifericordc ceux 
qti*tl luy a pieu. 

N 
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La troifîcmc , ^ue ceux <ju'il a laijfez. par fort 
jugement en cette condemnàtion ^ ne peuutnr fnon 
tnalf.itre. 

La première eft Catholique, la féconde aullî, 
la troifiémc eft hérétique. 

La fcize & dix fept ferucnt fculcmentà faire 
voir que les Autheurs du iiurc font Caluini- 
ftcs, parce qu'ils parlent du Pape comme de 
l'Ante-Chrift. Propofltion quela Faculté' con- 
demnc d'impiété, blafpheme, mefmc contre 
Icfus- Chrift , & l'Eglife Ton Epoufe. 

Les Cenfurcs &c les Propofitions du ti. luil- 
Ict de la mefmc annce ijjj. extraites des Rc- 
giftrcs , ont cfté adjoiit^es à caufe de la iroi- 
liéme Propofition feulement, qui dit, (jue les 
mérites des hommes font purs dons de Dieu , que 
la Faculté Ccnfure comme Hérétique. 

Toutes ces Propofitions icy auec leurs Ccn- 
fuics , font voir quelle condemnation méri- 
tent les quatre premières Propofitions conte- 
nues en la rcfolution des Hybernois, daucant 

Oju'cllcs ne font point différentes de celles de 

Caîuin qui lont icy Ccnfurées. 



FARALELLE DES 
frQfofttious. 

I. PROPOSITION II. PROPOSITION 
des lanfeniilcs. de Caluin- 

IL y a ijftelqt*es | ^JEV appelera 
préceptes ^ui font jlJ bien les Incre- 
impojpbles aux lu- dulesy maïs cette Vo^ 
fies y quoy ej^ tUsef- cation ne fn^t pas 
forcent deUs garder -, pour les conùertir ; il 
la grâce ^e Dieu ne touche point Lc4ir 
leur manque pour cœur au 'Vif , // ne 
leur rendre poules, donne point vne telle 

Vertu a [a p^rolle i 
iji^'elle demeure en 



eux 



II n'y a pas de différence entre ces deux Pro- 
jpofïiions , fînon que Caluin parle des Incrédu- 
les qui ne rcçoiuentpas laFoy qui leur eft prc- 
fentce faute de Grâce fuflfifanre ; & lanfenius 
parle des luftesqui n obeïfTent pas à Dieu fau- 
te de Grâce ; partant elle eft plus criminelle 
cn.lanlcniBs qu'jcn Caluin- 




II. PROPOSITION XI. PROPOSITION 
des Unfcniftcs. * de Caluin. 



O 

Grâce. 



N ne 



jamats a 



rejtp 
la 



CE n'eji vas à 
diretjue les ho- 
mes ayent cette liber- 
té d accepter ourefu- 
fer laFoy , félon leur 
bon plaijir. 



III. PROPOSITION VI. PROPOSITION 
des laiilcmftcs. de Caluin. 



PO tir mériter, ou 
dernier tter,tl neji 
paj necejj'aire d' auoir 
'Vtie liberté exempte 
de necejjîté , Çuffit 
qu'elle foit exempte 
de contrainte. 

tàïv^ PROPOS, 
des lanfeniflcs. 



QVe l'Homme 
ejl comme cap- 
tif , éfu Une peut rien 
du tout. 



LA XIII. & X I V. 
Proponnon de Caluin, 



L 



£ S SemipeU- 
giesefioient He~ 



N 



Ow n'auons 
aucune liberté 
pour 
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retiques, en ce quils pour receuoirou re- 
admettoiët 'vne gra- jetterlaFoy. 
ce telle que la volonté 
de l'homme la puijfe 
accepter ou rejetter. 

Ces quatre Propofitions des Caluiniftes cy- 
dclTiis font Ccnfurécs par la Faculté de Théo- 
logie comme Hérétiques j partant les quatre- 
des lanfcniftes , qui contiennent manifcftc'^ 
ment vnc mefme Doctrine, (ont pareillement 
condemnées comme Hérétiques. 

La fixiémc Propofition des Caluinifles, ^«r 
IHomme cfl comme Captif , ^ (juil ne peut rien 
du tout , eft la mefme Propofition que la trois 
des lanfenilles , que la liberté la necepté s'ac- 
cordent enjemble ^ mais non poâ la contrainte-^ dau- 
tant que par le mot de Captiuité les Caluini- 
ftcs n'entendent ejuTfne necepté fimple -, C'cft 
pourqnoy ils dilcnt <^t*e l' Homme efl comme Ca- 
ptif: Ce qui fait voir qu'ils n'entendent pas 
vne Captiuitc' de contrainte, mais vne Capti- 
uité fimple, qui efl: vnc nccefTicé. 

Les termes de lanfcnius, au tome 5. li'jre r. 
chnp 4- Captiuitas atbitrij m eo fita ejl ^ c^uod nfo- 
lunrof concupifcenti^ terrtn^ ^'ifco intime pénétra* 
ta ifempcr Çt) in^ omni a^H- ^ motihus eim fera- 

O 



tur &* referatur imperio eius f!y pandere Jeruiens 
iffdr/înenter , eodem plane modo , tjuô \0lunta4 heei^ 
torum in omnihus omnino motibut feruit dimn^e 
Charitati; Interprètent l'vnc & l'autre des Pro- 
pofitions , c'cft à dire la fixi^mc des Caluini- 
iles , & la troifiéme des lanfeniftes j & com- 
me les quatre Propofitions -, fçauoir eft la 6. 
la II. 13- & 14- des Caluinilles foflc vne me/me 
chofc ; pareillement les 1. 3. & 4. des lanfcni- 
lles font vne mefme chofc , & ne font diffé- 
rentes qu'en termes. 

^pHin^ ^i^ijri^ Mfi fr^ ^fii^m *ffff*^* 

DOCTRINE ET INSTRVOTION 
de la Factilté de Théologie de Pans, cn- 
uoyc'e À Alelanllhon , ^ autres M.ini- 
jlres à Allemagne 3 en l'année iJSJ* 

Oiis auons ditcy deuant que le Roy 
François premier fit baillcrauis à la Fa- 
culté de Théologie, que Mclan^hon 
& autres Mmillrcs d'Allemagne de- 
fîroicnt fe iranfporter à Paris , deucrs la Fa- 
culté pour aiioir clclairciflcment d'elle » tou- 
chant quelques articles qui font cy- deuant 
touchez au nombre de treize , & qui font au 
lon^ inferez dans les R.eçiftres de la Facultcdc 




w 



?5 „ , 

la mcfme annce ] il n a paicAc befoin de le^ 
extraire tous , dautant qu'ils ne fcrucnt de 
rien pour la controuerfcde ce temps icy -, nous 
en auons feulement fait extraire vn Article, qui 
regarde & touche la grâce oc la liberté , qui 
fera voir quel a toujours eAé le fentiment de 
la Faculté, auparauant le Concile de Trente, & 
auant que Caluin cuft cfcrit fbn Infticution 
Chreftiennc , & qu elle a condemnc \z do<5lrine 
i de lanfcnius & des lanfeniftes auant qu'ils fuf- 

j fent au monde -, cette Inllrudion eft capable 

\ d'appaifer toutes les diuifions & controuerfcs 

l du temps parvnfeul article. Pourquoy & com- 

ment Melandbhon & les autres Miniftics ne fe 
tranfporterent point à Paris, nous Tauons tou- 
î ché cy-deuant -, voicy l'extraidt des Lettres du 

I Roy , qui feront cognoiftre comment fa Maje- 

fté fe refolut a enuoyer en Allemagne Mon- 
fieur de Langez premier Gentilhomme de (a 
Chambre , pour apporter les Articles des Mi- 
nières, perluadé que ce moyen feroit plus vtile 
& plus nu(flueux qu'vne conférence verbale, 
qui ne lailTe pas à l'homme ordinairement dans 
la chaleur de la difpute , vne humilité & fince- 
rité pour fe condemner foy mefme , & ce qui 
trouble d'ailleurs ceux qui ibnt prefentsôc fpe» 
dateurs. 








LETTRES DE LA 
Faculté , 

A V ROY 



IRE, 

N o V s auons cftc par pluficurs 
fois affcmblcz (lir le contenu des 
Lettres que vollre Majertc' a écrites à Monfîcur 
de Senlis vortrc ConFefTeur , faifajic mention 
aucuns Allemands venir par deçà, prctcndans 
eftrc ouïs fur certains Articles concernant la 
Foy & bonnes mœurs. SIRE, tous entière- 
ment fommcs & ferons , toutes cliofcs ce {Tan- 
tes, prefts 6c appareillez toutes & cjuantes fois 
qu'il plaira à Vollrc Majcftc nous commander, 
d'entendre & procéder audit affaire ; Pour le- 
quel mieux vui \cr Se deciJtr , nous fcmblc 
auecquc tout honneur fct obcilfancc, SIRE, 
qu'il Icra expédient Se ncccflaire , que les dci- 
fufdits A"llemind8''aycnc à vous enuoycr par 
cent, & lous leurs fvin;Ts, tous & clucu »s les 

doutes . 
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doutes & articles dcfqucls ils veulent cltrc in- 
ftruits, pour en cette mefmc façon leur en fai- 
re Rc|5once ^ & donner Rcfolution fclon qu'il 
plaira a Dieu nous faire la grâce, qui e(Ua plus 
certaine &: faine voyc de procéder en telles 
Conférences, Icfquclles ne doiuent dire con- 
duites par contention ou difputaiion verbale 9 
pource que ce feroit chofe du tout inutile & 
dans^ercufe , & à laquelle jamais n'y auroit fin: 
ain{i que s'il vous plaift, SIRE, pourront dire 
plus amplement à voftre Majcftc les porteurs 
de la Prefcnte-, lefquels expreftement pour cet- 
te caufe cnuoyons dcuers iccllej&c. 




LETTRES DV ROY, 

Que nojlre AI ' Balué Rapporta de Cour. 

DE PAR LE ROY. 

HERS ET BIEN AMEZ, 

N o v s auons rcceu par les por- 
•teurs la Lettre que nous aués ecricc^ 
Ce outre le contcau d'icellc entendu an.plc- 

P 
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ment tout ce qu'ils nous ont die & cxpofé de 
voftrc parc , touchant voftre aduis , fur la ve- 
nue de Melandhon, & autres Dodcurs d'Al- 
lemagne par deçà , chofc que nous auons eu 
plaifîr d'entendre, & nous a femble' & (cmblc 
voftredit aduis très- bon & très- prudent ; Ec 
dautant que vous entendrez (iir ce noftre vou- 
loir & intention par fefdits Porteurs, nous ne 
vous en ferons plus longue Lettre , remettant 
le demeurant lur eux. Donne à ViUiers Cot- 
te rays le 16. jour de luillct ij3j. Signe, Fran- 
ç o I s , Ct* pff*i l>as ^Bketoh. 

Au dcffus de la Lettre eft écrit , 

j4 nos chers çJt» hitn-Amês , les Doyen Do- 
Heurs de la Fdcttlté de Théologie de nojlre Fille 
l'VniHerfiti de Paris. 

Etpource que lefdits Allemands auoicnten- 
uoye certains Articles pourcftre vifite'sflc exa- 
mines , fut par le Roy commande à Monficur 
deLangczquiles auoir, les bailler audit Balué: 
afin que la Faculté les viGtât , & donnât fon 
inftru<5lion,pour l'enuoyerauldits Allemandsi 
defqucls Articles la teneur s'enfuit, 

u4d ConJlitMendam veram in Ecdejia Dei 
unionem. 



5^ 



Fol. 59. rcdo. 

Se^hitur infirudio Facultatii Theolo- 
gix. [ufer Artkulos Germanomm profcrip- 
tosy éfc 

Fol. 64. verfô. 

De libertate volnntatis j imfUtione le- 
i bonis operibiis y quornodo fint Dei 
^ nojîra y an fàtictam aliéjuam habere 
poJfimHS in illis- 

FIrmiter ccncndom cft , Dcum liomi- 
nem tantâ donaffc libcrracc , ctiam poft 
lapfum primi Parcnris , vt ficut fuaptc naturâ 
voluntas cius habcc, quod fie ad malum flexi- 
bilis, ica etiamcadem voluncas adiuta Dei bo- 
nicacc &virtutc, fuaptc naturâ habct non fb- 
lum prscaucre dclida, vcrum quoquc & bcnc 
.agere , Adiungendum cil adiuta Dei bonitacc 
& vil tu ce -, nam cùm nen fimta fuffcientes cogi* 
tare aho^uid ex nobk , cfuafi ex nolis fufficicn- 
tiam nos habere ex Dei mifcricordia & mc- 
rito ChrilH exploratum clt , non negatô ta- 
men liberi arbicrij v(û& poccftatc ,quôfic vc 
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fufficientcr cum Dci gracia Icgem Dei implc- 
rcpcffimus ad vitamactcrnam confcqucndam, 
quantum nobis pricipitur pro ftacu via:,ciim 
Deus ncque nobis impoffibilc pricipiac, & vi- 
tro fuum fempcr offcrat Auxilium ad bcnè 
a^cndum, & prxcaucnda pcccata: fie quoque 
nollramcriuDci dicuncur vt priraarij authoris, 
cui dcbctur primatus meritorum Se principaiis 
adio.Noftraitidcm &\c\im\iv mcnir. con^eracorcs 
tnim Oei fumtif,(^tti adiHuatimhecillitAcemnojïram^ 
mercedem ejui/qHe acciptet fecundum fuum laho- 
rtm , ac rcddet 'vmcuK^ue Dfitf iuxcÀ operd fuA : 
Quxquidcm opéra non folum tcftimonia funt, 
cxcmpla figna & frudus fîdci , fcd & fpci & 
cbaritatis ,pcr qux tamcn ingrns nobis accrcf- 
cit cumulus meritorum, in quibus fub Chnfto 
fccundano , & minus principaiitcr fiiuciani 
aliquam habcrc pofTumus proptcr gratiam & 
promiffioncm Saluatoris , tjui nos fecn dt^nos in 
partent forrif Sanctorum fuorum in luminr: Qijam- 
quam tamcn principaiitcr omncm fpci nothi 
anchoram & fiduciam in Chrillum fatcmur; 
& idem exiflim.mdum de pcccatorum rcmif- 
fione, qaar priticipilitcr nobis continirit pcr 
Dci milcricordiam , & proptcr Chrilium 
fùêÏM ejî omnibtu obefmoerantikM ftin chh/a 
tit aternx -, fccundario tamcn & minus princi- 
pal iccr 
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palitcr pcr contritioncninoftram,quiruamha- 
bct digniratem àCharitatc&: bonitatc Dci. 

ExcerptumèmonumentU Faculcatis T/ - ^ ;> Pâ- 
rifîenfîs ^ per me infrafcriptum fcrihdt?i nu/dem^ 
die prima menfis Septemlm , anno Domini mtl- 
lefimo /excetitfjimo qutnc^uagffmo primo. 

Signe, Phil. Bovvot. 

VOicy ladccifiondclaFacuItccn François, 
réduite enPropofitions (ans y rien chan- 
ger, afin que le Ledleur recognoifTc quelle con- 
ïbrmitc'il y a entre la dodtrinc des Lurhcriens, 
& celle des lanfcniftcs. Nous la diftribucrons 
en neuf Articles , qui condemncnt autant de 
Propofîtions erronées & hérétiques de Mclan- 
«Slon îJc autres Luthériens. 

I N ST RVCT J O N DE LA 
Faculté if our R^fonÇe aux Articles des 
Allemands. 

Fol. 64. 

De la Itbertc de nofire Volonté ; de l'ob- 
feruance de la Loy ; Des bonnes œuuresy 
Si elles feuuent ejire de Dien de nousy 




€5* comment ; Si nous y pouuons eflahUr 
(5* confier nojlre falnt. 

L faut tenir fermement que Dieu a 
doiié l'homme d'rnc Ci grande Li- 
berté', mcfme après le pechcdu pre- 
mier homme , que comme (à volon- 
té de fa nature cft encUne au mai, au/Ti cette 
mcfme volonté' de fa nature aydcc de ia grâce 
de Dieu non feulement peut euitcr le mal, 
mais mefme faire le bien ; aydéc comme 
dit c(l du fccours de Dieu , Car jomme ain(t 
foit que nous ne putjiions duoir aucune hanne pensée de 
nota mrfme, Il cft certain &c il le fiut confcffcr 
que noftre fuffifence vient de Dieu. 

II. Sans toutefois deftruire la puiflance &IV- 
fage du hbrc Arbitre. 

III. D'où s'cnfvit que nous pouuons fufïi- 
fcmment garder la Loyaucc la Grâce de Dieu, 
pour obtenir la vie éternelle , autant qu'il 
nous eft commande en l'cftat delavicprefcnte. 
I V. Car Dieu ne nous commande point des 
chofcs impolliblcs. 

V. Il nous olfrc toujours librement & volon- 
tiers le fccours de fa Grâce, pour bien faire, & 
euitcr le mal. 

V I. Ainfi nos mérites font de Dieu , comme 
premier & principal Authcur,àqui clî dcubU 



première gloire ] & la principale partie de la 
bonne adlion -, & auffi de nous , d'autant que 
notts coopérons duec Dieu , (jui ayde nojire foihUj[e^ 
chacun receura la recompen/e fuiuantfon labeur^ 
Cj7« Dieu rendra à ^vn chacun fuiuant [on trauail, 

VII. Ces auures ne font pas feulement des 
ccmoignages, exemples , & lignes des fruits de 
la Foy^maisauffide i'Efperance & de la Chari- 
té , par le moyen dcfquellcs nous acquérons 
vn grand thrcfor de mérites. 

VIII. Aufqucllcs en noftre Seigneur lefus- 
Chrift , toutefois après luy , *& moins prin- 
cipalement nous pouuons auoir quelque con- 
fience, à caufc de la Grâce & des promeffcs de Ic- 
fus-Chrift noftre Sauueur,(yM/ nous a faits cjt» ren. 
dus dignes d'efire participants de l'état O con- 
dition de fcs SainÛs en fa lumière j Toutefois 
nous recognoiÏÏbns & confeffons que nousde- 
uons mettre noftre principale efperance & 
conficnce en lefus-Chrift. 

I X. Il en faut autant dire de la RemilTion d*s 
pcchcs que nous auons principalement par la 
mifcricordc de Dieu & par Icfus Chrill, c^ui efl 
la caufe du falut éternel à tous ceux ijui luy oheï/l 
fent. Et après luy & moins principalement tou- 
tefois nous la'uons par noftre contrition , 
qui prend (à dignité de la Charité & bonté 
de Dieu. 




64 

Extrait des Reii/îres de U Faculté de Théologie de 
Taris ^ par'moy fhuyftanê Grejfer delà mefme 
Faculté , du premier jour de Septembre m iljîx 
cens cintjuante >». 

Signe, Phil. BovvoT. 

Apres tant de Définitions des Conciles, des 
Papes ôc de la Faculté de Tlicologic , gui e/l- 
cc qui ne trouuerra ellrange que Monucur le 
Redleur par Ton Décret du 4- Mars aye porté 
ce lugcmcnt , Se fait cette déclaration , que 
fur la doctrine du liure de lan/eniiu le Clergé 
gênerai de France , %!M onfei^neur lArchcutf- 
éjue de Paris , Ct» it Faculté de Théologie n'ont 
rien prononcé', qu'il aye fait imprimer (on Dé- 
cret, & enuoye' par toute la Chrcllicnte, &:au- 
thorifc par ce moyen vne docliine tant de fois 
condemnc'e d'impicte'.blafphcnic & d'hcrefie. 

Qui cft ceauili cjui ne jugera qu'il a eftcnc- 
cefluire à la Faculté de Théologie d'improuucr 
ce Decrer qui porte pour titre , Decretum Tye- 
clorii çvyi l^niurrfirAtis fiuilij Pan/îrnfis , fie de faire 
imprimer ôc publier (à Conclufloadu 1. Auri); 
afin de faire cognoiftrc au public qu'elle 
n'a point de part en ce Dccrcr, qu'elle s'ycft 
oppjlec , que cen elt point a faire à Monficur 
le Reûeur de porter lugemenc d'vnc do^brinc 





lie Théologie & de Foy , ny à toutes les Facilitez . 
de l'Vniucrfitéjainsàla feule Faculté de Théo- 
logie: que la Déclaration de Monfieur le Rc- 
d^eureftmanifeftemcntconuaincuc de faulTcté, 
&que la Faculté a deub prendre , comme elle a 
fait, laprotediondes Hybernois , attendu que 
leur Refolution cft conforme aux définirions - 
de l'Eglife , Décrets des Papes , DotStrinc & 
Cenfurcs de la Faculté de Théologie. 

Ce difcours fcruira de réponfe à vn liurct 
qu*ona fait contre Monfieur Amyot, pour auoir 
fait imprimer la Conclufion de la Faculté du 
premier Auril 165 1. auec ce titre icy , Condufio 
facultatfi pro HjhernU aduerftu Decretum 7{eEiorù 
Jan/eniflas encorcs pour auoir inféré dans 
vnc Requeftc fur laquelle eft interuenu l'Ar- 
reft du 19. luin que la faculté ayant trouuè U 
Refâlution des f/ybernois conforme aux Dejinitions 
des Conciles , Décrets des SainBs Teres ,0 de U 
Faculté de Théologie ^ elle a pris le fait CÎT* caufi 
pêur eux^ ^'^ft jointe a leur appel. 

Le liure porte pour titre , Faujfete^ contenues 
dans njne Recjuefte faite ^ prcfentce au Parlement 
par Monfieur Amyot D(^Ûeur ^fouilenom de U Fa. 
cultè deTheolùfie^èi2Xii[tQi^z\ l'Autheurqui eft vn 
lanfeniftc fc plaint, & accule ledit fieur Amyot 
d'auoir faitmiprimer cette Conclufion auec ce 
titrcj le liure eft rcmply d'injures , & cft plus 

R 
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digne de mcfpris <!|ae de Rc'poncëT 

La Faculté de Théologie ayant par (a Con- 
clufion improuuc le Décret de Monfieur le 
Redeur contre les Hjrbernois , pris le fait& 
caufe pour eux, & s'eftant jointe à leur appel, il 
efteuidentque cette Conclufîoneft pour les Hy- 
bernois , & contre le Décret de Monfieur le 
Redeur. Or la Faculté ne peut auoir ainfî pris 
le fait Se caufe pour les Hybernois , que fa Con- 
clufion ne foit aulTi contre les Ianfcnil\es,dau- 
tant que les Hybernois par leur Déclaration fe 
refoluent, & promettent de ne point enfcigner 
la dodrine de Ianfenius,& nommément les 
cinq Propofitions cy-deuant exprimées dans 
leur Refoluiion. 

Par toutes ces anciennes Ccnfures de la Fa- 
culté , il fe voit pourquoy la mefme Faculté 
s'eftant afTcmblée pour Cenfurer les Propofi- 
tions cy-defTus ,1c premier d'Aouft 1649. & en 
ayant eftéempefchée par voyc défait, & par ap- 
pel comme d'abus,auec Arreft portant defenç«s 
parprouifion de pafTer ourrc,ellc s'cft contentée 
de déclarer le 7. Décembre 1(49. qu'il n'eftoic 
point ncccflairc de prononcer de nouueau fur 
ces Proportions, d'autant qu'il yauoit eftéfuf- 
fifammcnt pourueu par les anciens Décrets; 
Sans prouifum fuijfe tdm circÀ fropoÇinones de (jui- 
eji Conrr0uerft4 ^ ftam circi cas qit<t tângunt 
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maceriam de ^rdtid , c^» de anxiltjs dtunw ^per fan. 
Btones EccUJiaflicoé O HMtitfua Décréta ipfîui Fa. 
cultatû : ataue ideo non ejfe necejfe procedere ad iti- 
duium njtl nouum examen eartUTtdem ; ôc qu'il 
(ùffifoit d'aduercir Monfîcur le Syndic de tenir 
la main, à ce qu'aucunes Propofitions ne fu% 
icnt fouftenucs , au préjudice des anciennes 
Cenfures, puis qu'il appert qu'i/ y a elle abon- 
damment pourucu par tant de définitions de la 
Faculté. 

On pourra dire que nous n'auons trouucaux 
Regiftres de la Faculté aucunes Cenfures de la 
dernière Propofition , (fue c'eft run erreur des Se- 
mipela^iens , de dire ciT* de/à/ffienir que lefiu-Chtift 
efi mort yt^a ejpanché/on/ang pour tous les hom- 
mes généralement quelconques. Mais outre quc cet- 
te Propofition eft contenue dans les précéden- 
tes , & s'en tire par confèquence necefTairc, 
elle eft condemnec par le Concile de Trente 
en la Seffion 6. comme pareillement toutes 
ics autres le font, en la raefmc ScfGon. 
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PRIVILEGE DV ROY. 

O V I S par la grâce de Dieu,' 
Roy de France &c de Nauarre ; 
A nos AmczScFcâUi Confeiilors, 
les Gens tenans noftrc Cour de 
Parlement de Paris, Prcuoft Au- 
dit lieu , Scnefchal de Lion , Poi- 
£lou, Bcrry , & Champagne, luges d'Anjou Se 
du Ma) ne, à tous nos autres lufticiers & Offi- 
ciers, ou leurs Lieutenans, Salut, noftrc Amé 
G V iLLAVME Sassi ER, noftrc Imprimeur d: 
Libraire orduiairc, Nous a fait dire Se rcmon- 
ftrer, que certain liure intitulé, La doElrintiu 
Liure (^ornelij lanfcnii Eptfctpi /prenfis AHguflinm^ 
t9ndamnée par la Définitions de Eilife , Décrets 
des Papes ^ O* Ctnfure de la faculté de Tlfeoloj^ie de 
Tarii , auroit efté compofé par l'vn de nos chers 
& bien Amczles Dodleurs en iccllc auec grand 
ioing & ctude , lequel il defireroit faire impri- 
mer, &: Nous auroit fupplic vouloir luy accor- 
der nos Lettres fur ce neceffaires : A c e. s 
c A V s E s , de l'aduis de noftre Confcil , dcfirans 
fauorablcmcnt craitcer l'Expufànt , Nous luy 

auons 



auons permis & permettons par ces Prcfentes, 
de faire imprimer , Tendre & débiter en tous 
lieux de noftrc obciïTance, en telles marques, 
en tels Caradcres , cnvnou plufieurs volumes, 
& autant de fois qu'il voudra , durant le temps 
de dix ans entiers & accomplis , à compter du 
jour que ledit Liure fera acheuc d'imprimer ; Et 
faifons très- exprciïcs dcffcnccs à toutes perfon- 
nes de quelque qualité & condition qu'elles 
foienc, d'imprimer, faire imprimer , vendre ny 
débiter ledit Liure durant ledit temps, en aucun 
lieu de noftredite obeifTancc , fans le confentc- 
ment dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de Iut , fous prétexte d'abrégé, d'augmen- 
tation , corredlion , changement de tiltre , faul- 
fes Marques , ou autres deguifemens , à peine 
de deux mil liures d'amande, applicable vn tiers 
àNous, vn tiers àl'Hoftel Dieu de Paris, & l'au- 
tre tiers audit Expùfant , de confîfcation des 
Exemplaires contrefaits, & de tous dépens, 
dommages & interefts ; à condition qu'il fera 
mis deux Exemplaires dudit Liure qui fera im- 
primé en vertu des Prefcntcs, en noftre Biblio- 
tecquc publique, & vnen celle de noftre tres- 
chcr&feal le Sieur Mole^, Garde des Sceaux 
de France, auant que de les cxpofer en vente, 
à peine de nullité des Prefentes: Voulons auffi 
]u'cn mettant au commencement ou à la fin du- 
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ditLiurc vnExtrai(^tdes Prcicntcs, elles foicnt 
tenues pour deucmcnt fignifices , & que foy y 
foit adjoûtcc , enfemble aux Coppics d iccllcs 
Collacionnées par l'vn de nos Amez & Féaux 
Confeillers Secrétaires comme à l'Original: 
Commandons au premier noftre Huiffier ou Ser- 
gent fur ce requis faire pour l'entière exécution 
ocsPrcfcntcs tous Adlcs& Exploits necc/Iâires, 
{ànsdcnunderautrepcrminionnc congé', non- 
obftant Clameur de Haro, & Chartres Norman- 
des, à ce contraires: Car tel eftnoftre pUvCiT. 
D o N N e' à Paris le vingt-troificme jour <le Se- 
ptembre , l'an de Grâce mil fix cens cinquante 
& vn, & de noftre Règne le neuficmc. Par le 
Roy en [on Confcil, L o v v et. 

Lts ExemfUlrts ont ejii foumU. 

Aclieuc d'imprimer pour la première fois^ 
le 10. Mars 




